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-86m 

Partir dans le désert de Mojave, c’est prolonger et confirmer des axes 
de travail déjà développés ces dernières années. Je souhaite avant tout, 
expérimenter, interroger in vivo la notion de strates, de frontières  
dans le désert. The desert is less «nature» than a concept,  a place  
that swallows up boundaries.1

L’Etat de Californie, contrasté dans sa diversité de paysages, ultra-urbains 
ou désertiques, me permettra de poser deux bases de recherches, de 
travail et de rencontres : dans la ville, à Oakland, en face de San Fransisco, 
à côté de Berkeley University, et dans le Parc Naturel de la Death Valley, 
dont le relief descend à –86m  et monte à 3360 m. 
Y est inclu une partie du désert de Mojave. 

1. Political Whirlpools and Deserts: Michaelangelo Antonioni, Robert Smithson and Michael Snow. Tom Holert

 

Partir dans cette région, c’est aller dans le sens de « ma marche », 
développée ces dernières années. Après un travail qui s’est immiscé dans 
des positions plutôt inconfortables, entre déséquilibre et résistance avec la 
série Heads, Chutes, dans un contexte très urbain à Paris, puis lors de ma 
première résidence à Barcelone en 2006, je cherche à continuer ce travail 
d’étirement du réel dans un contexte  qui présente de forts contrastes. 
J’aimerais expérimenter  d’autres formes des principes d’arpenteur, 
d’autres formes possibles de mesure des choses au sein de ces espaces 
sauvages. Mes dernières pièces Feuilleté, La Percée, En suspension, 
Baaaannnnccc, parlent d’une matière qui échappe, étirée, parcourue 
de trous, de souffles, et suggérent une continuité avec les interstices 
du paysage contemporain urbain ou naturel. Ici, il s’agit de frontières 
physiques -Death Valley, les rocheuses, le désert- mais tout aussi bien de 
projection, d’un contexte poétique et de renversement et donc peut-être, de 
la révélation d’un autre espace. 



4 5



6 7

Berkeley- Carrizo plain- Death valley

1er voyage = 5 semaines. 
 
> Berkeley
Visite du Berkeley Seismological Laboratory à UC Berkeley.  
Conswultation d’ouvrages sur la géologie, l’histoire, la géographie locale.  
Vu le sismographe qui surveille les mouvements de la faille  
de San Andreas en continu.   

> Carrizo Plain
Faille de San Andreas dans Carrizo plain. Au sol, la faille déjà ancienne, 
ne se voit pas vraiment. C’est loin de l’image que l’on aperçoit d’avion, 
néanmoins, le sentiment d’étre sur la plaque pacifique et de l’autre  
côté sur la plaque atlantique est prégnant au sol. Un fossé sépare les 
2, et cette sensation verticale devient palpable : on perçoit le sous-sol 
géologique, son épaisseur. La difficulté à embrasser ces immenses 
paysages se manifeste déjà. 
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> Death Valley
Immense, primitif, minéral.
Echelle: très vite, je prendrai 
le parti d’être très près  
de la roche, dans le détail,  
au plus proche de la matière.
J’accumule des images,  
des données pour fabriquer 
a posteriori. 
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> Paris
Différentes propositions émergent  
à la suite du voyage: je pense à la fabrication 
du paysage, à signifier les failles, les strates 
par des néons, des superpositions  
de matériaux, par le dessin, les reliefs  
par des maquettes,..
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En creux, en prenant la faille comme relief inversé,     je pose au sol du fil électrique qui reprend les contours de la faille de San Andreas. 
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Constitution d’archives sur les surfaces, le sol, les failles issues 
de diverses sources. Proposées en rouleaux, suggérant un infini.
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Ce gros plan d’un minéral est issu d’un corpus d’images in process,  
qui ne cesse de s’enrichir au gré de la documentation archivée.
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Annexe

Je rencontre Erik Gonthier, éthonominérologiste au Museum d’Histoire 
Naturelle de Paris. Nait un échange sous forme d’interview.




Interview à paraître en 2013 dans la revue Perplexe1 (éd. Orange Rouge)
Extrait


Cet  échange  résulte  de  la  rencontre  d’Alexandra  Sà,  à  l’origine  de  la  réflexion  avec 
l’éthnominéralogiste  Erik  Gonthier.  Deux  sensibilités  différentes,  un  même objectif,  l’une 
artistique, l’autre scientifique. L’Art puise ses sources dans une multitude domaines et se 
trouve généré par des structures de pensée multiples et inattendues. Chacun y trouve ses 
propres  mécanismes créatifs.  La  notion  de paysage,  de cartographie,  est  une forme de 
représentation  sémiologique  de  l’espace  dont  la  lecture  abstraite  s’établit  à  partir  de 
conventions qui finalement sont proches du dessin et de la pensée artistique du volume.


A.Sà
Je suis ici au Muséum de Paris afin de dialoguer autour de ces notions de surface, de sous-
sol, et de leurs différentes représentations. Ceci me renvoie à ma propre pratique dans l’art 
contemporain et m’incite à chercher ce en quoi elles peuvent renvoyer dans les domaines de 
la géologie.
Au milieu du XXème siècle, le socle tend à disparaitre, au profit d'une expérience directe du 
volume sur le sol des espaces d'exposition et, dans un mouvement artistique comme celui 
du Land Art, le sol devient l’œuvre. La surface est presque un voile sur ce que l’on veut voir : 
on pousse au-delà, en incisant,  en griffant,  en creusant,  en impactant en profondeur, en 
dessinant, éventuellement en laissant trace d’un passage.


.  
M. Heizer Double Negative 1969                                   Raphaël Zarka / Reprise#2 (Michael Heizer) 2006


Rober Smithson signale dans The Sedimentation of the Mind : Earth Projects (1968) : 
« Intégré dans les sédiments existe un texte qui comporte des limites et des frontières qui se 
soustraient à l'ordre rationnel,  et  aux structures sociales qui  limitent  l'art.  Afin  de lire les 
rochers  nous  devons  devenir  conscients  du  temps  géologique,  et  des  couches  de 
matériau.».
Quels rapports voyez-vous avec certains reliefs, avec votre pratique de la géologie?


Erik Gonthier regardant Double Negative de M. Heizer 
En géologie, les mouvements tectoniques créent à l’échelle de la planète des fractures, des 
ouvertures gigantesques s’étalant sur des milliers de kilomètres. Chaque côté des fractures 
présente  un  positif  et  un  négatif,  ou  inversement.  Dans  Double Negative,  les  2  faces 
opposées  et  creusées  sont  symétriques.  Elles  rappellent  l’écartement  des  fractures  de 
Thingvellir  en  Islande,  liées  à  l’expansion  des  fonds  océaniques.  L’Islande  est  un  fond 
océanique remonté à la surface de la mer. C’est tout à fait exceptionnel. Une faille centrale 
recoupée par d’autres, portée sur un axe NS, et pénétrée de canyons asséchés ou noyés, 
d’1 à 10 m de large.







Thingvellir en Islande 


Dans d’autres cas, l’eau est le sculpteur. Par gravitation, ce liquide insidieux découpe les 
roches calcaires, les grès. Les sédiments aussi s’entassent, créant des continuités en aplat 
traçant des zonations, des empilements stratifiés. On peut imaginer le déplacement colossal 
de matière. On quitte la réalité du contact mécanique, le positif. Le sol est scindé, amputé 
mais conserve sur ses faces opposées toute sa mémoire, comme en Jordanie, dans les grès 
colorés de Petra.


................................


........................


.................


Merci à Erik Gonthier, Joanna Neves, Corinne Digard et Ann Guillaume
© Alexandra Sà 2012
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